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Résumé 

Originaire du Gabon, le Boletus cornalinus est un Xerocomus entièrement moucheté du 
même rose-pourpre que celui qui teinte les pores, tandis que la chair et les tubes se révèlent 
incarnats; il possède des spores brun jaunâtre à ornementation peu accentuée, d’irrégulièrement 
et densément fovéolée à verrucoso-cristulée. Il s’apparente à d’autres bolets appartenant aux 
sous-genres Phylloporus et Xerocomus dont certaines espèces montrent des spores non lisses; 
ses affinités plus lointaines pourraient se trouver du côté des Piperati. 

Summary 

Boletus cornalinus, originating from Gabon, is a Xerocomus cntirely spotted with the 
same purple rose colour that characterizes its pores, with the flesh and tubes being incarnate. 
Spores yellowish brown, finely ornamented; ornamentation irregularly and densely foveolated 
to verrucose-cristulate. Related to other Boletes, especially of subgenera Phylloporus and 
Xerocomus where some species exhibit non-smooth spores. Its remote affinities could be 
traced to the Piperati group. 

A l’aube du XXème siècle, on ne connaissait guère qu’une quinzaine de bolets 
à spores ornées avec, parmi eux, le cosmopolite Boletus strobilaceus Scop. ex. Fr. 
sur lequel Berkeley créa, dès 1851, le genre Strobilomyces et le Boletus ananas 
Curtis qui devint le type du genre Boletellus établi, en 1909, par Murrill. Actuelle¬ 
ment, il est possible d’en compter plus de soixante-dix, découverts notamment au 
fur et à mesure que se développait l’étude des flores tropicales: ils se trouvent 
répartis dans plusieurs coupures génériques ou sous-génériques selon les con¬ 
ceptions des Auteurs sur la systématique des Bolétales. Bien qu’ayant la 
caractéristique commune de présenter une ornementation sporale, ces espèces se 
rattachent à des groupes différents au sein de l’ensemble formé par les champignons 
charnus à hyménophore tubulé et, si les indications tirées de leurs spores ne 
peuvent être seules décisives pour leur classement, du moins suggèrent — elles 
souvent des regroupements, affinités ou tendances; ainsi en est-il pour la forme de 
ces éléments, leur pigmentation et les particularités architecturales de leur paroi 
qui se manifestent essentiellement au niveau de l’exospore. 

Tous ces bolets montrent justement une assez grande diversité dans les 
motifs de décoration exosporique : à côté de réseaux serrés et profonds, d’une 
ordonnance presque régulière, ou d’épaisses nervures longitudinales, on observe des 
verrues plus ou moins massives, des crêtes, des ailes élevées ou de fines stries, 
des nappes fovéolaires d’une extraordinaire variabilité, des réseaux contournés, 
incomplets ou formés d’amples alvéoles. Evidemment, selon les espèces, l’orne¬ 
mentation ne présente pas la même importance et apparaît parfois si faible 
qu’on la distingue à peine au microscope photonique et qu’il faut étudier ses 
détails en microscopie électronique à balayage. 

Tel est le cas chez un bolet recueilli, à plusieurs reprises, par M. Gérard 
Gilles, dans la forêt de la Mondah, près de Libreville, au Gabon, forêt qui abrite 
une flore fongique particulièrement riche et intéressante, peu connue encore. 
Entièrement rose pourpré à incarnat, comme l’est la variété de calcédoine appelée 
cornaline, cette espèce nouvelle a reçu le nom de Boletus ( Xerocomus ) cornalinus. 
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Fig. 1. Bolctus comalinus". a - Carpophorc et coupe dans le 

une en coupe optique, vues au microscope photonique, c p y 
hyphes du revêtement piléique. 
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Description 

Caractères macroscopiques 

Chapeau de 20-60 mm de diamètre et jusqu’ à 20 mm d’épaisseur, convexe, 
puis convexe-aplani, régulier, sec, entièrement moucheté de flocons rose pourpré, 
vieux rose, rose vineux (Séguy 82 et 83)* sur un fond plus clair, rosé (S 80), 
l’ensemble passant lors de la dessiccation à un brunâtre mêlé de tons rouillés- 
cuivrés; marge arrondie, très légèrement excédante, parfois de teinte plus pâle; 
revêtement non séparable. 

Chair de 5 à 10 mm d’épaisseur, sèche, d’un blanc-rose pourpré, incarnat, 
proche de S 130, jaunissant à l’air en deux à trois minutes. 

Hyménophore tubulé, horizontal ou faiblement ventru, échancré autour du 
sommet du pied selon des lamelles décurrentes en filet sur celui-ci; tubes longs 
de 5-15 mm, blanc rosé (S 130), immuables, mais devenant brun-jaune lorsqu’ils 
sont poudrés par la multitude des spores, à pores arrondis au début, puis suban¬ 
guleux, assez réguliers, de 0,6-1 mm de diamètre, rose vineux (S 82), nettement 
plus vermillon (S 93-94) sur exsiccata. 

Pied relativement grêle, de 50-100 mm de longueur, atteignant 6-8 mm de 
diamètre et 10 mm à la base vers laquelle il se dilate progressivement, fibreux, 
plein, entièrement couvert de flocons et de courtes fibrilles rose pourpré (S 82); la 
base est plus ou moins enveloppée d’un manchon de mycélium beige rosé d’où 
partent quelques rhizomorphes brun noirâtre assez gros et tenaces (Fig. 1, a). 

Couleur des spores en masse : brun jaune. 

Odeur inconnue. 

Saveur légèrement acidulée. 

Caractères macrochimiques 

NH 4 OH : instantanément jaune-brun verdâtre sur le revêtement et la chair — 
Acides : réaction nulle — FeS0 4 : immédiatement brunâtre sur la chair piléique 
— Iode (Réactif de Melzer) : réaction nulle sur la chair. 

Caractères microscopiques 

Basides sub-ellipsoïdes, de 25-30 X 10-12 /xm, portant quatre stérigmates 
effilés, peu arqués, longs de 5 /un en moyenne. 

Spores de (13) — 13,5 — 15 X 4,5 — 5,5 — (6,2) /xm, ellipsoïdes-fusiformes, 
longuement atténuées vers le sommet arrondi, subtilement aplati parfois; avec, à 
maturité, une dépression supra-appendiculaire accentuée, la face dorsale offrant 
souvent une convexité, puis une légère concavité juste au-dessus de l’appendice 
hilaire petit et subcylindrique; à gouttelettes lipidiques assez nombreuses; à paroi 
ornée, jaune brunâtre; non amyloïdes. 

Au microscope photo nique (Fig. 1, b), l’ornementation, peu accentuée, apparaît 
composée de multiples ponctuations délicates et de taches un peu arrondies ou 
étoilées-divariquées, parfois disposées en alignements, brunâtres ou jaune 
réfringent selon la mise au point. En coupe optique, cette ornementation se traduit 
par des échancrures festonnées dans une exospore colorée, alors qu’épispore et 
endospore sousjacentes demeurent d’épaisseur régulière. Toutefois, certaines spores 
montrent des plages pratiquement lisses. 

Naturellement, les observations en microscopie à balayage précisent les détails 
d’un relief qui, dans ces conditions, se révèle moins masqué par la périspore et 
l’ectospore. En voyant les nombreuses fossettes ou anfractuosités plus ou moins 
fusionnées, isolant de petites crêtes contournées et irrégulièrement anastomosées ou 
des protubérances versiformes (PL I, A-D), on ne peut que penser aussitôt à 
une nappe fovéolaire. Toutes les caractéristiques de ce type ornemental sont 

*— E. Séguy — Code universel des couleurs. P. Lechevalier, Paris, 1936. 
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d’ailleurs réunies puisque l’on retrouve des plages de surface sporale lisses, 
surtout au sommet, ou à peine scrobiculées comme sur la zone entourant l’appendice 
hilaire (en B); à l’opposé, l’aspect déchiqueté et “cunéiforme” de la décoration se 
remarque sur toutes les photographies de la planche. 

Pleurocystides fusiformes à sommet étiré-atténué, parfois capité, toujours 
émoussé (Fig. 1, c), de 50-65 X 12-15 pm, 4-5 pm au col, à paroi fine, à 
contenu jaune brunâtre, légèrement flexueuses, émergentes, relativement abondantes 
(5 à 7 par 100 pm 2 ). 

Cheilocystides peu différenciées sur l’arête des tubes, larges de 7-15 pm, 
très nombreuses et couvertes de granulations polygonales-arrondies, de 0,2-0,5 
juin de diamètre, rouge orangé vif très réfringent. 

Trame des tubes de type Phylloporus et Xerocomus; hyphes hyalines, larges 
de 5-7 pm, non bouclées, à peine divergentes. 

Revêtement piléique constitué d’hyphes entrecroisées, incrustées, de largeur 
variable (5-16 /un), étranglées aux cloisons et dont les articles terminaux, longs de 
30-35 pm, sont cylindracés ou clavulés. 

Ces hyphes que l’on voit également en bouquets dans les flocons du pied, sont 
recouvertes de granulations semblables à celles observées sur les poils de l’arête 
des tubes. Dans les préparations montées avec NH,OH, elles se révèlent seulement 
hyalines-réfringentes, car leur teinte rouge orangé vif disparaît sous l’action de ce 
produit (Fig. 1, d). 

Habitat et répartition géographique 

A terre, parmi les feuilles, en forêt ombrophile. Forêt de la Mondah, km 31-5, 
environs de Libreville, Gabon. Leg. Gérard Gilles, 13-10 et 10-11-1968, n° Div. 
Gab. 33 (type) — Autres récoltes : 20-10-1968, n° Div. Gab. 39 et 21-09-1969, 
n° Div. Gab. 33. 

Boletus (Xerocomus) cornalinus Perreau et Heim, sp. nov. 

Pileus 20-60 mm latus, usque 20 mm crassus, convexus ad applanatum, 
omnino e purpureo-roseo ac vinoso floccosus, interstitiis dilute roseis. Caro incar- 
nata, mox in aere flavescens, sapore acidulo. Tubi incarnati, postice breviores, 
semoti, lamellis decurrentes circum stipitis apicem; pori purpureo-rosei, suban- 
gulares. Stipes comparate gracilis, 50 - 100 mm longus, 6-8 mm diametro, basi 
leviter dilatatus, pileo concolor, mycelio isabellino, rhizomorphis umbrinis. Sporae 
(13) - 13.5 - 15 X 4.5 — 5.5 — (6,2) ix 9 ellipsoideo-fusiformes, brunneolo-flavae, 
haud amyloideae, minutissime punctulatae, per microscopium electronicum ex 
irregulariter denseque foveolatis verrucoso-cristatae. Pleurocystidia numerosa, 
50 - 65 X 12 - 15 fi y elongato apice fusiformia, projicientia, brunneo-flavo succo 
impleta; cheilocystidia multis cinnabarinis NH t OH decolorantibus granulis incrus- 
tata; hyphae cuticulares pilei stipitisque similiter tectae. Hyphae afibulatae. Ad 
terram in silva — Libreville, Gabon — leg. G. Gilles, 13-10 ac 10—11—1968, n° 
Div. Gab. 33 (typus PC). 

La mise en évidence d’une ornementation sporale chez ce bolet africain aurait 
pu conduire à le placer dans le genre Boletellus; il ressemble en effet quelque 
peu aux B. obscurecoccineus (Hôhn.) Singer et B. cardinalicius Heim et Perreau 
dont cependant les longues spores sont finement striées; par d’autres caractères, il 
paraîtrait se rapprocher du B. purpurascens Heinem. Or, tout récemment, E. J. H. 
Corner a suggéré que cette dernière espèce, à spores largement elliptiques et 
fortement verruqueuses, pourrait appartenir, ainsi que le S. shichianus (Teng et 
Ling) Teng à spores verruculeuses, au sous-genre Punctispora qu’il a établi avec, 
comme représentants, les B . betula Schw. et B . punctisporus Corner. Ces champi¬ 
gnons possèdent précisément de grandes spores couvertes d’une nappe fovéolée 
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qui déploie toute la variabilité de détail qu’une telle décoration implique — toutefois, 
il s’agit simplement d’un phénomène de convergence, car le B. cornalinus s’éloigne 
d’eux par d’importantes différences liées à la réticulation du pied, la teinte jaune, 
puis ohvacée de l’hyménophore, le bleuissement de la chair, etc... 

Ces deux dernières caractéristiques se révèlent également propres à de 
nombreux Xerocomus dont s’écarte aussi notre espèce qui n’est pas sans évoquer 
cependant le B . versicolor Rostk. des régions tempérées; elle pourrait être, de plus 
près encore, comparée aux B. puniceus Chiu et B. roseolus Chiu, du Yunnan, aux 
B. phoeniculus Corner et B. albipurpureus Corner, de Malaisie. Avec ses hyphes 
incrustées, le B. cornalinus toucherait au groupe du B. chrysenteron St.-Amans 
et se rapprocherait légèrement de certains représentants tropicaux de cet ensemble, 
décrits notamment par E. J. H. Corner (B. catervatus, B. satisfactus) et qui offrent 
une chair jaunâtre ou blanche, immuable. L’existence d’incrustations sur les hyphes 
cuticulaires se montre d’ailleurs fréquente chez les bolets et M. Josserand a déjà 
noté pour le B. porphyrosporus [Porphyrellus porphyrosporus (Fr. et Hôk) Gilb.], 
l’action dissolvante de l’ammoniaque sur le pigment “avec persistance de la masse 
primitivement pigmentée”. 

D’un autre côté, on peut noter certaines ressemblances entre le bolet gabonais et 
les Xerocomus à pores rouges de Nouvelle-Zélande [X. macrobbii McNabb peut- 
être, X. nothofagi McNabb et surtout X . rufostipitatus McNabb à chair crème] ou 
de Malaisie [B. rubriporus Corner, toutefois à chair bleuissante]. Enfin, et de même 
que pour ceux-ci, on peut penser, (car le B. cornalinus rappelle le B. amarellus 
Quélet), à des relations lointaines avec le groupe des Piperati, plus particulièrement 
avec des espèces nord-américaines telles que Boletus pseudorubinellus Smith et 
Thiers, B. rubritubifera Kauffman, B. rubinellus Peck; il faut remarquer pourtant que 
les réactions colorées obtenues sous l’influence de NH 4 OH ou de FeS0 4 ne 
concordent pas. 

L’insertion d’une espèce à spores ornées dans le sous-genre Xerocomus ne peut 
guère surprendre puisque de nombreux Boletellus , dont les éléments sporaux 
apparaissent très finement costulés, se situent au voisinage immédiat de ce 
taxon et peut-être même en dépendent. D’autre part, si E. J. H. Corner men¬ 
tionne l’éxistence probable d’une légère striation chez le B . ( Xerocomus ) albipur¬ 
pureus, l’un de nous (J.P. 1965) signalait la présence de lignes, d’ondula¬ 
tions exosporiques chez le B. subtomentosus Fr. Grâce à des observations 
au microscope électronique à balayage, Moore et Grand 1970, ont montré, 
que les basidiospores du Phylloporus rhodoxanthus (Schw.) Bres. n’étaient pas 
lisses; leur surface porte, en effet, une multitude de protubérances fusiformes, 
enchevêtrées, souvent caténulées ou parallèles entre elles. De notre côté et avec 
cette même technique (J.P., inédit), des recherches ont permis d’examiner de 
façon plus précise le relief entrevu sur les spores de nombreux exemplaires de 
B . subtomentosus , mais aussi de le déceler chez le B. parasiticus Fr. : extrêmement 
peu accusé, il se manifeste en général par de délicates nervures ou par des saillies 
allongées, disposées en tous sens. Sur certaines spores, des fossettes, ainsi que des 
anfractuosités irrégulières sont visibles. L’agencement désordonné de petites 
crêtes en fuseau et à profil arrondi constitue un motif de décoration qui se révèle 
bien différent des nappes fovéolaires que l’on trouve chez le B . cornalinus; 
il ressemble fort, par contre, à celui observé sur les spores d’un champignon tout 
autre, Hericium coralloides (Scop. ex Fr.) S. F. Gray, chez qui la taille des 
protubérances est cependant plus grande. 

Divers aspects d’architecture exosporique sont donc présents chez les 
Xerocomus; il est vraisemblable que d’autres seront décelés, reflétant et accentuant 
encore l’hétérogénéitré de ce vaste sous-genre de bolets, mais sans doute 
l’examen de ces aspects aidera-t-il à la recherche d’une interprétation systématique 
plus naturelle de ce groupe. 
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